
 
 
 

     
 
 

Journée Scientifique 
 

Les trématodoses des ruminants dans la région de Sejnane 
 

Vendredi 28 aout 2020, Cap Serrat, Bizerte 
 
 

8.00 – 9.00  : Inscriptions et accueil des participants  

9.00 – 9.10 : Allocution de bienvenue 
Dr. Nadia FARHAT,  CPA Sejnane 

Conférences 

9.10 – 9.25  : Présentation de l’ICARDA 
Dr. Aymen FRIJA & Dr. Mourad REKIK, ICARDA 

9.25 – 9.40  : Dominantes pathologiques chez les petits ruminants dans la région de 
Sejnane 
Dr. Faycal SAIDANI, ESAM Mateur 
 

9.40 – 10.00  Cycles biologiques et lutte contre les douves des ruminants 
Dr. Mohamed GHARBI,  ENMV Sidi Thabet 

10.00 – 10.30  : Pause-café 

10.30 – 10.50  : Molécules douvicides, solution CEVA 
Dr. Khmaies AKROUT, CEVA, Tunisie 

10.50 – 11.10  : Trématodoses des ruminants : la démarche diagnostique et les mesures 
préventives 
Pr. Mohamed Ridha FRIKHA, VetAgro-Sup, Campus Vétérinaire de Lyon 

11.10 – 11.30  : Discussion générale 

Atelier pratique (par groupe) 

11.30 – 12.00  : Techniques de laboratoire de diagnostic et de dépistage des trématodoses 
des ruminants 
Pr. Mohamed GHARBI, Dr. Moez MHADHBI & Mr. Limam SASSI, Service de 
Parasitologie, ENMV Sidi Thabet 
 

12.00 – 12.30  Présentation des techniques d’inspection à l’abattoir des trématodoses des 
ruminants 
Pr. Samia ZRELLI, Service d’HIDAOA, ENMV Sidi Thabet 
 

A partir de 12.30 : Déjeuner 

 

Techniques de laboratoire de diagnostic et de dépistage 
des trématodoses des ruminants

Dr. Moez Mhadhbi
Dr. Yosra Said



TECHNIQUES DE COPROSCOPIE 
 
 

x Objectifs [1] 
 

o Identification précise des espèces parasitaires lors d’un dépistage ou d’une 
suspicion de parasitose, 

o Pour contrôler le statut parasitaire d’un nouvel arrivant, 
o Pour procéder au bilan parasitaire d’un effectif, 

 
o Pour choisir un programme de vermifugation 
o Pour contrôler l’efficacité d’un programme de vermifugation, 
o Pour rechercher d’éventuelles résistances au sein d’un effectif. 

 
x Modes de prélèvement [1,2, 3, 4] 

 
- Récolte 

 
o Prélèvements individuels +++  
o Dans le rectum ou juste après émission (partie haute du crottin) pour éviter toute 

contamination par les nématodes de l’environnement 
o Quantité à prélever : Il faut que l'échantillon étudié reflète la composition moyenne des 

fèces. De même, les analyses quantitatives seront interprétables si le prélèvement est 
représentatif de l'émission fécale globale quotidienne. 
Pour un équidé produisant 10 à 20 kg de selles en 24h il est recommandé de prélever quelques 
dizaines de grammes de fèces. 

 
- Conservation 

 
o Identification obligatoire 
o Objectifs de la conservation :  

- Fixer les éléments parasitaires dans le stade de leur émission 
- Ne pas modifier leur morphologie 
- Éviter toute contamination extérieure. 

 
� Conditions anaérobies : (Faire un nœud avec le gant de fouille de part et 

d’autre du crottin après avoir évacué l’air) - peu d’influence de la température si 
comprise entre 3 et 38°C MAXIMUM !! dans les 24 premières heures si ‘conditions 
anaérobies’. 

� Analyse sur crottin frais pour éviter toute évolution des parasites 
- Idéalement : analyse le plus vite possible  
- Recommandation : réfrigération à + 4°C (<24h) si analyse non immédiate  
- Autres possibilités : - dilution dans de l’eau formolée à 8%       

   - congélation 
 

o Remarque : pour les dictyocaules analyse immédiate nécessaire. 
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Des bons prélèvements = des « bons » résultats

Les règles a suivre :

✓ Prélever directement de l’ampoule rectale..

✓ Quantité suffisante (représentative de la qt totale émise, selon la technique..)

✓ Respecter les règles d’hygiène

✓ Étiquetage de chaque échantillon (clair, indélébile…)

✓ Associer une feuille d’information (âge, troubles observés, hypothèses 
diagnostiques avancées,  éventuel traitement..)



I. EXAMEN COPROLOGIQUE

Etapes de l’examen : 

� Examen macroscopique

� Mode de prélèvement des matières fécales
I. EXAMEN COPROLOGIQUE

Etapes de l’examen : 

� Examen macroscopique

� Mode de prélèvement des matières fécales

Pot hermétique, sac en plastique, gant ou boite de Pétrie



Cas particulier de la fasciolose des ruminants :

Excrétion irrégulière des œufs (stockés dans la vésicule biliaire)..

Utiliser les fèces de 24 heures

Utiliser différents échantillons 
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Conservation des échantillons

Objectifs :

✓Fixer les EP dans le stade de leurs émission

✓Ne pas modifier leurs morphologie

✓Éviter toute contamination extérieure

L’idéal : coproscopie sur prélèvement frais



Tableau bilan [4] 

 
 

- Transport 
 

o Idéalement faire l’analyse au sein du cabinet vétérinaire  
o Sinon, emballage triple hermétique agréé P650 et envoi au laboratoire 

 
 

x L’examen macroscopique[4, 5] 
 

Buts :  
Î Évaluer la qualité du prélèvement 
Î Détection d’éléments parasitaires 
 

Î + Rapide, pas de préparation, peu coûteux 

Î - manque de sensibilité 
 
Noter les caractères généraux des crottins (œil nu/loupe) : 

- consistance 
- couleur 
- présence de sang/mucus 
- âge des fèces (respect ou non des conditions de conservation) 
- présence d’éléments parasitaires 
- débris alimentaires, de l’environnement 

 
Remarque : En cas de difficulté, possibilité de déliter une grande quantité de fèces dans une 
grande quantité de NaCl 0,9% puis de passer le mélange sur un tamis (maille d’environ 1 mm).  
 
= > Mise en évidence, par exemple de :  - Nématodes : Ascaris au sens large, Strongles, 

Oxyures… 
- Insectes : pupes de Gasterophilus 

 Durée de 
conservation Avantages Inconvénients 

Réfrigération 
(+ 4°C) 

Conservation courte 
(2 à 3 jours) 

- Possibilité de 
coproculture ultérieure. 
 
- Pas d'altération des 
formes parasitaires. 

- Faible durée de conservation. 

Congélation 
(- 15°C) 

Conservation longue 
(au delà d'une année) 

- Permet de conserver les 
fèces en vue d'un examen 
différé  
ex : expertise. 

- Risque de provoquer l'éclatement de 
certains éléments. 
 
- Nécessite une congélation précoce. 
 
- Pas de coproculture possible 
ultérieurement. 

Formol à 10% 
(= Formol 100 mL, 

NaCl 8 g, eau qsp 1000 
mL) 

Conservation longue 

- Permet de conserver les 
fèces en vue d'un examen 
différé 
ex : expertise. 
 
- Transposable en dehors 
du cabinet. 

- Pas de coproculture possible 
ultérieurement. 
 
- Pas d'analyse quantitative possible 
ultérieurement (dilution). 

Conservation des échantillons
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Examen microscopique

Avec enrichissement

- Flottation 

- Sédimentation





	

Solution Avantages Inconvénients Préparation 
Solution de 
Seather (sucrée 
saturée) 
d = 1,12 ou 1, 27 

- Très peu coûteux - 
Facile à préparer - Pas 
de déformation des 
oeufs de Nématodes - 
Indiquée pour la 
recherche de 
Cryptosporidium 

- Solution trop visqueuse, collante 
- Contamination possible par des 
moisissures 

d = 1,12 : - 680 g de 
sucre en poudre - 
eau qsp 1000 mL 
d= 1,27 : - 454 g de 
sucre en poudre - 
355 g d'eau 

Nitrate de sodium 
d = 1, 22 

- Cette solution donne 
de très bons résultats 
pour les Nématodes 

- Tendance à former des cristaux 
- Déforme les éléments parasitaires en 
quelques minutes 

- 400 g de NaNO3 
- eau qsp 1000 mL 

Sulfate de zinc à 
33% 
d = 1,18 

- Concentre très bien les 
kystes de Giardia 

- Remontée importante de débris 
- Stimulation importante des larves 
(perturbe beaucoup la lecture) 

- 371 g de ZnSO4 
- eau qsp 1000 mL 

Sulfate de zinc 
modifiée 
d = 1, 44 

- Efficacité comparable 
à l'iodo-mercurate 
- Pas polluant 

- Remontée importante de débris 
- Stimulation importante des larves 
(perturbe beaucoup la lecture) 

- 330 g de ZnSO4 
- 150 g d'acétate de 
zinc 
- eau qsp 1000 mL 

Chlorure de 
sodium 
d = 1,18 à 1,2 

- Très peu coûteux 
- Facile à préparer 

- Corrosif 
- Remonte presque uniquement les kystes 
de coccidies 
- Tendance à former des cristaux 
- Déformation importante des oeufs 

- 400 g de sel de 
cuisine 
- eau qsp 1000 mL 

Sulfate de 
magnésium à 35% 
d = 1,28 

- Peu coûteux 
- Indiqué pour la 
recherche de Trichuris 
- Remonte peu de 
débris 

- Tendance à former des cristaux - 350 g de MgSO4 
- eau qsp 1000 mL 

Iodo-mercurate 
de potassium 
d = 1, 44 

- Remonte tous les 
oeufs y compris ceux 
des Trématodes 

- Déforme les oeufs 
- Polluant 
- Corrosif 

? 

Solutions de flottation utilisées en coprologie (d’après site de l’ENV de Lyon)



 
 

68 
 

Pour le PTS, après lecture des lames de McMaster et de la lame de flottation totale, la 
suspension fécale est à chaque fois versée dans un contenant plastique, en vue de sa filtration 
et d’un recyclage du produit. Le protocole et les tests sont en cours d’essai. 
 

4. Coproscopies de mélange (figure 33) 
 
À la suite du un travail de thèse mené sur deux ans par M. Bonnefont et A. Canellas (2014) 
visant à tester l’efficacité d’une méthode de coproscopie de mélange pour identifier les lots 
de moutons qui nécessitent réellement un traitement anthelminthique, il a été décidé de 
réaliser, en plus des coproscopies individuelles, des coproscopies de mélange pour quelques 
lots d’ovins. Il s’agit d’évaluer si l’analyse coproscopique par flottation et utilisant le PTS (et 
non plus une solution de NaCl à saturation, comme utilisé dans leur thèse) appliquée à des 
mélanges de matières fécales, est corrélée à la moyenne des valeurs obtenues sur les 
échantillons pris isolément, afin de valider cette méthode pour la détection des lots à traiter. 
L’utilisation du PTS permet ainsi de prendre en compte la présence d’infestations par les 
trématodes. 
Une fois les coproscopies individuelles réalisées sur tous les échantillons (toujours selon le 
même principe, en utilisant les deux méthodes : flottation avec le PTS et sédimentation avec 
Stoll), des coproscopies de mélanges ont été effectuées. Pour cela, nous avons pesé dans un 
même récipient 1 gramme de matières fécales de chaque animal (figure 33). Les 15 grammes 
obtenus ont ensuite été écrasés et mélangés, jusqu’à obtention d’un mélange homogène. 
Deux coproscopies ont alors été effectuées à partir de ce mélange, en utilisant uniquement la 
technique de Mac Master modifiée avec le nouveau liquide dense, le PTS.  
 

 
 

 
 

Figure 34 : réalisation des coproscopies de mélange 

Fèces
Eau

Examen microscopique
Test de Sédimentation

Déliter 1 volume de fèces dans 10
Volumes d’eau dans un ver à pied

Tamiser le mélange dans une passoire
À thé
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Laisser sédimenter pdt 6 heurs 
Ou centrifuger pdt 5min à 2000 t/min
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trématodes. 
Une fois les coproscopies individuelles réalisées sur tous les échantillons (toujours selon le 
même principe, en utilisant les deux méthodes : flottation avec le PTS et sédimentation avec 
Stoll), des coproscopies de mélanges ont été effectuées. Pour cela, nous avons pesé dans un 
même récipient 1 gramme de matières fécales de chaque animal (figure 33). Les 15 grammes 
obtenus ont ensuite été écrasés et mélangés, jusqu’à obtention d’un mélange homogène. 
Deux coproscopies ont alors été effectuées à partir de ce mélange, en utilisant uniquement la 
technique de Mac Master modifiée avec le nouveau liquide dense, le PTS.  
 

 
 

 
 

Figure 34 : réalisation des coproscopies de mélange 
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partir du liquide non utilisé. La préparation obtenue est versée dans un tube à essai de 15 mm 

de diamètre intérieur, jusqu’à obtention d’un ménisque convergent. Une lamelle en verre de 

22 mm de côté est placée au-dessus du tube, au contact du liquide.  

Après 30 minutes d’attente, la lamelle est déposée sur une lame puis observée au microscope.  

 

 

Figure 32 : déroulement de l’étape d’enrichissement 

 
 

b. Seconde méthode : sédimentation par la méthode de Stoll 

i. Préparation de la solution de soude 

 

Cette technique requiert l’utilisation d’une solution de soude décinormale. Cette solution est 

préparée à la demande, en diluant 4g d’hydroxyde de sodium (NaOH), dans 1L d’eau. 

 ii. Méthode (figure 32) 

 

Trois grammes de matières fécales sont pesés avec une balance puis sont délités avec un pilon 

dans un verre à pied à fond conique dans lequel sont ensuite ajoutés  42 ml de solution de 

soude à 4g/L, avant de mélanger et d’homogénéiser le tout.  

Le contenu est versé sur une passoire au-dessus d’un autre verre à pied afin d’éliminer les gros 

débris végétaux. L’écrasement facilite la filtration et la séparation des œufs de la gangue de 

matières fécales. Trois filtrations successives sont effectuées. Le prélèvement de 4 gouttes de 

15 µl est extemporané, tant que les éléments parasitaires sont encore en suspension.  

Pour augmenter la sensibilité de cette méthode, le dénombrement des œufs a été fait sur la 

surface totale de quatre lamelles (de 22 mm de côté), recouvrant chacune un volume de 0,15 

mL de la suspension fécale prélevée : après agitation de la suspension fécale obtenue, 4 

prélèvements de 0,15 ml chacun sont réalisés à l’aide d’une pipette, puis déposés sur des 

lames et recouverts de lamelles. 

 

Lame et lamelle

Test de Sédimentation
Examen microscopique



Fasciola hepatica douves
adultes

www.biolib.cz/en/image/id17424/ 

Adulte de Fasciola hepatica 

http://www.vebidoo.de/douve 

2. Morphologie 
 
adultes 1 x 2-3 cm 
  
  
  



Fasciola hepatica

adulte (3.5 x 1.5 cm)                   œuf (150 microns)
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Fasciola hepatica
Oeuf de grande taille: 130-145µm/70-90
À paroi mince, operculé avec un contenu jaunâtre.
Contenant une masse cellulaire assez peu distincte, 

emplissant totalement l’oeuf



Dicrocoelium lanceolatum

Adulte  Œuf
(40 x 20 µm)

16



Dicrocoelium sp
Taille : 38 – 45µm/22 – 30µm

Ovoïde, brunâtre, 

Operculé à un pôle

Souvent asymetrique, à paroi
épaisse et brune

Miracidium peu visible avec 2 taches
sombres.

“the coffee grain egg”



Acetabulum 

Ventouse orale 

Testicules 

Ovaire 

Paramphistomum sp. 



Action pathogAction pathogAction pathogAction pathogAction pathogAction pathogAction pathogAction pathogèèèèèèèène des parasitesne des parasitesne des parasitesne des parasitesne des parasitesne des parasitesne des parasitesne des parasites
Le parasite grandit, se nourrit et se reproduitLe parasite grandit, se nourrit et se reproduit
dans ldans l’’hhôôte te ……

 Dr Thiercy GTV03

Action spoliatriceAction spoliatrice = se nourrit aux dépens de l’hôte

Carences protéiques, énergétiques, minérales, anémies.
Ex : Douve adulte est «�hématophage�» = absorbe jusqu’à 1ml de sang/jr

Action mAction méécanique et inflammatoirecanique et inflammatoire
Obstruction, perforation, irritation, inflammation des
organes. Ex : «�pelotes�» de vers dans les poumons ; obstruction des
voies biliaires par la Douve; caillettes inflammatoires (ostertagia)

Action toxiqueAction toxique = substances toxiques libérées par le
parasite. ex : neurotoxines des coccidies

Action sur le systAction sur le systèème immunitaireme immunitaire = action
immunomodulatrice

10



Paramphistomum sp

Oeuf de grande taille: 160µm/90µm
Ovoïde, à coque mince, opercule à un pole.
Contenat un syncitium vert pâle, non homogène et présentant

des “mottes”, ocupant tout l’oeuf.
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Fig. 1.149. Fasciola hepatica egg. These large eggs have an operculum (arrow) and look similar to eggs of rumen flukes, 
although Paramphistomum eggs are slightly larger (about 160 μm) and less brown in color.

35 mm

Fig. 1.150. Paramphistome egg. These eggs will not be detected with routine flotation tests. The operculum of this egg 
can be seen as a discontinuity in the outline of the eggshell (arrow). Photo courtesy of Dr. Robert Ridley, College of 
Veterinary Medicine, Kansas State University, Manhattan, KS.

40 mm

Fig. 1.151. Dicrocoelium dendriticum eggs contain a fully formed miracidium, tend to be flattened on one side, and are 
smaller than eggs of Fasciola and the paramphistome flukes.

22 mm
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Fig. 1.149. Fasciola hepatica egg. These large eggs have an operculum (arrow) and look similar to eggs of rumen flukes, 
although Paramphistomum eggs are slightly larger (about 160 μm) and less brown in color.

35 mm

Fig. 1.150. Paramphistome egg. These eggs will not be detected with routine flotation tests. The operculum of this egg 
can be seen as a discontinuity in the outline of the eggshell (arrow). Photo courtesy of Dr. Robert Ridley, College of 
Veterinary Medicine, Kansas State University, Manhattan, KS.

40 mm

Fig. 1.151. Dicrocoelium dendriticum eggs contain a fully formed miracidium, tend to be flattened on one side, and are 
smaller than eggs of Fasciola and the paramphistome flukes.

22 mm
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Fasciola hepatica Pramphistomum sp


